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C’est à la nuit tombée qu’Anne et Vincent traversèrent les dunes de Barneville. Le vent envoyait des gifles glacées qui soulevaient le sable et leur fouettaient les chevilles. Anne, plus à l’aise, marchait d’un pas rapide, alors que le garçon, maigre, maladroit, soufflait bruyamment, emplissant ses poumons de l’humidité nocturne.

Plus tôt dans la journée, ils avaient marché sur la plage et croisé des promeneurs emmitouflés dans de gros pulls, protégés par leur coupe-vent. Le crachin, le vent... un mois de juin de Normandie caricaturale.  Il fallait être un peu cinglé pour envisager un bain de minuit.

C’était précisément la raison pour laquelle ils étaient là.

Il suivait Anne, silhouette agile découpée par les lumières de Carteret. De nouvelles bourrasques secouèrent les dunes.

« T’es vraiment sûre de vouloir faire ça ? demanda Vincent.

Un coup de vent lui avait coupé la parole, mais Anne répondit :

— Bah oui ! C’était le marché, non ? »

Vincent fouillait dans sa mémoire pour chercher quelle raison l’avait poussé à retrouver Anne ici, ce soir, en tee-shirt et maillot de bain.

Anne Castaldo, une brune discrète, une intello...

Il avait attendu le tout dernier jour de leur année de terminale pour engager la conversation avec elle – une date choisie autant par calcul que par timidité. Il ne se rappelait pas vraiment ce qu’il lui avait raconté pour l’inviter à sortir. Son souvenir le plus précis restait celui de la sonnerie, des dernières conversations entre élèves ; ceux qui se reverraient – en prépa ou en fac – et ceux qui ne se croiseraient probablement plus.

Anne sortant de la salle de classe, Vincent sentant son cœur s’emballer à mesure qu’il s’approchait d’elle et qu’elle se rapprochait du portail ; pause : Geoffrey Memain, le mec le plus en vue du lycée, l’avait alpaguée ; pause : et lui avait tenu la jambe pendant cinq foutues minutes. Fin de la pause : Geoffrey faisant la bise à Anne – Anne souriant à Geoffrey (mais quelle fille ne souriait pas à Geoffrey?) – et enfin...

« Anne ! Attends ! »

Elle s’était tournée vers lui, un peu perplexe – c’était la première fois que Vincent lui adressait la parole en dehors des cours –, et avait attendu qu’il arrive à sa hauteur.

Elle avait dit oui pour un cinéma, pour se promener, pour se revoir. 
Fin de la séquence mémoire.

« Ben alors, tu te dépêches ? »

Sa voix enjouée était couverte par le ressac. Les vagues s’écrasaient quelque part devant eux, et leur déflagration rendait le rivage aussi mystérieux qu’inquiétant.

Question : comment embrasser une fille.

Première règle : il n’y a pas de règle.

Seconde règle : ça ne se demande pas.

Et bien sûr, après une heure de promenade, Vincent n’avait toujours pas trouvé le courage de prendre Anne par la main. Il s’arrêta, bafouillant :

« Il faut que... euh... »

Anne était espiègle, assez en tout cas 
Ops/images/cover.jpg
gaétan brixtel
A i

ol






Ops/images/img1.jpg





